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La planification sovietique et ses

consequences pour la Suisse.

//isfoiYe de generaZ suisse :

Vernissage des volumes IV et XI, chäteau de Penthes, 11 juin 2010
Cdt C Christophe Keckeis

Chef de l'Armee (2003-2007)

L'histoire
contemporaine de notre pays a voulu que

je sois successivement le dernier chef d'Etat-major
general et le premier chef de l'armee. La serie

d'ouvrages publies sur l'Etat-major general suisse me tient
donc particulierement ä coeur. Je tiens ä exprimer tout
d'abord ma profonde reconnaissance ä tous ceux qui se

sont engages, sans compter leurs efforts, pour la realisation
de ce travail. Je ne citerai pas de nom, car j'imagine dejä
l'historien qui, dans deux cents ans, expliquera que j'ai
oublie quelqu'un. J'exprime cette gratitude au nom du
commandement de l'armee, de tous les chefs de l'Etat-
major general qui m'ont precede, egalement au nom de

tous les officiers qui ont eu le privilege de servir dans ce

corps prestigieux.

Durant mes quarante-deux annees de carriere militaire,
j'ai tres souvent constate que nous n'etions pas assez
interesses par l'histoire militaire de notre pays. En
visite ä l'etranger, je me souviens d'avoir rencontre des
officiers des traditions, dejä au niveau d'un escadron. Iis
devaient tenir ä jour avec grand soin l'histoire de l'unite.
Plus tard, ä l'occasion de chaque discours de jubile, la
recherche d'elements historiques se transformait souvent
en veritable exercice c/etat-major debouchant parfois sur
un resultat peu professionnel.

Les volumes de la serie 7/isfoire de Z'Etat-major penera/
suisse apportent des eclairages extremement precieux
ä la connaissance de notre histoire militaire. J'espere
vivement que, contrairement ä moi, nos jeunes officiers
EMG ne devront pas attendre leur retraite pour trouver
le temps de s'y instruire, avec le recul necessaire ä la
comprehension de l'histoire.

La richesse des deux derniers volumes, les tomes IV et
XI, est impressionnante. C'est donc un veritable defi de
les evoquer en quelques lignes! Le premier est ecrit en
frangais, ce qui est un cadeau. Ii me donne l'occasion de
faire une premiere remarque. Mon experience militaire
a clairement demontre deux choses : beaucoup de gens

dans notre pays et notre armee s'entendent bien parce
qu'ils ne se comprennent pas; d'autre part, de nombreuses

erreurs de perception et d'analyse ont leur source dans la

connaissance insuffisante de la langue de Lautre. Ceci est

valable meme pour les historiens. Un deuxieme constat

est, me semble-t-il, que nous ne tirons pas suffisamment
de legons de l'histoire et que nous retombons de maniere

cyclique dans les memes situations. En effet, je repere
dans les deux derniers tomes de L'/uis/oire de /'Etat-

major penera/ de nombreux constats etonnamment
ressemblants ä ceux que j'ai pu lire au sujet du General

Guisan, ainsi qu'ä mes propres experiences. Prenons

quelques exemples.

«Pour [Arnold] Xe/Zer, [chef de l'Etat-major general
ä la fin du XIX" sieclel, /a creafion d'une Academie

uji/ift/ire efait une necessife. EZ/e permeffait de metfre

jin a ia dispersion des enseipuemenfs au sein de Z'armee

f...j. Cette dispersion auait j'ait propressiuemenf son

apparifion, au /ur et a mesure du deueioppement de

/'Institution et de Z'enseipnernent miZifaires, conduisanf

a une disZocation de Z'instrucfion superieure'.» Je

constate que des efforts gigantesques ont du etre

deployes ä l'occasion de la derniere reforme de notre

Armee pour mettre ä nouveau sur pied un Systeme

coherent d'instruction base sur un tronc commun, avec

des outils tels que l'Academie militaire et le Centre de

formation des cadres de l'armee ä Kriens.

«Le deuxieme de/auf concernait Ze manpue de

/tierarc/u'safion 7Z ny auait pas de c/te/de Z'armee

f...j son c/ie/n'etait qu'un primus inter pares Le

general Guisan avait, lui aussi, propose de nommer un

chef de l'armee en temps de paix. Cela lui fut refuse et il

a fallu tres durement retravailler la chose au Parlement

lors de la phase finale de l'adoption de la reforme «Armee

XXI». A peine institutionnalise, ce chef de l'armee

redevient un sujet pour quelques politiciens recalcitrants

qui deploient toute leur energie pour revenir en arriere.

1 /btdem, p. 142.
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Vraiment, la Suisse est la championne de la resistance au
changement!

«Toufe /'q/faire de ZL/ycZre montre Z'zmyorfazzce des

rancimes perscmneZZes f.. J. Le maZ donf sozyffre zzotre

armee esf Za Zzuz'eaucraZfeL» Ici encore, je retrouve une
etrange ressemblance avec le rapport du General Guisan
ou avec de penibles experiences de notre temps. La leqon
qui me preoccupe le plus est, bien sür, celle du decalage
entre la perception et la realite des menaces. C'est Tun
des defis majeurs de nos jours. C'est ä cause de cela que
nous avons tellenrent de peine ä formuler un rapport de

politique de securite digne de ce nom. «Dizrazzf ZaperZode
eftzcZzee [1874-1906], Z'FZat-major yezzeraZ a ezz une
compre/iensZon des nouueaux erzjeizx yeosZraZ"eyzqzzes
ef des menaces que Z'on peuZ qizaZzyie?' de mZriqee f.. J.
La France _/uf consZderee comme Ze danqer prznczpaZ
(..J aZors qzz'eZZe n'auaz'Z azzczzzze znfenfzozz aqresszue d
ZenconZz'e de Za Suisse

Tout le volume XI me parle presque intimement ä ce

sujet. L'annee 1945 est celle de ma naissance et 1966,
celle de mon entree ä l'Escadre de surveillance comme
pilote professionnel. La connaissance de la menace etait
notre souci majeur. La guerre des Six jours nous avait
rappele l'importance determinante des premiers jours
d'une Operation militaire. Nous etions conscients que
nous devions reussir face aux premieres Operations contre
l'espace aerien de la Suisse. Lorsquejelis aujourd'hui dans
le volume XI le discours du marechal Kulikov, je repere ä

nouveau la difference evidente entre la perception d'une
menace et sa realite, ainsi que le debat nourri entre
historiens qui nous attend ä ce sujet.

Une modeste consolation reste ä prendre au passage:
pour un pilote de chasse, la rencontre au-dessus de

notre territoire avec des avions russes devait se travailler
d'une seule et meme maniere au niveau tactique,
independamment de l'intention strategique russe
«attaque agressive» de l'Ouest ou «attaque preemptive
pour se defendre» contre une attaque imminente venant
de l'Ouest. Cette consolation n'est, bien sür, pas valable
pour l'engagement de l'armee dans son ensemble. Je
ne resiste pas ä un dernier rappel evident: die
iVeuZraZiföf per se scZzüZzt nic/zf». Combien de nos elus
revent encore nai'vement du contraire?

Notre pays a eu, gräce ä la clairvoyance de nos anciens,
l'immense privilege de ne plus subir d'operations de

guerre sur son sol depuis la guerre du Sonderbund
en 1847. Dieu en soit remercie! Ainsi, les experiences
d engagement reel n'ont aucune place dans les volumes
IV et XI. Cela veut dire aussi, en termes objectifs, et sans
aucun jugement de valeur, que, depuis cent soixante-trois
ans, les militaires de ce pays ne savent plus vraiment de

quoi ils parlent... Dans ces conditions, il est tres difficile
de rester un veritable quartier general de l'armee et de
ne pas devenir une simple administration militaire, il est
difficile de conduire au lieu d'administrer.

Deux fois dans ma vie de soldat, j'ai eu l'occasion de vivre
concretementla difference entre des Operations militaires
reelles et nos cours de repetition, y compris les «grandes
manceuvres» dont il est question dans le volume IV. La
premiere fois en 1979, lors d'une campagne de combat
aerien intensif avec des pilotes israeliens en Suisse. Iis
nous ont demontre comment voler nos MzVape afin
d'assurer le succes. La seconde fois en 1999 en Albanie
lors de la guerre au Kosovo. On ne soulignera jamais
assez la difference entre la guerre et n'importe quels
exercices militaires.

Je suis toutefois persuade que l'Etat-major general suisse
a evolue de maniere extremement rejouissante tout au
long de son histoire, comme d'ailleurs l'armee. Mais
encore une fois, sachons rester modestes et n'oublions pas
que nous n'avons plus ete testes cruellement depuis fort
longtemps. Restons vigilants, aussi en periode de paix. Au
cours de l'histoire, la menace fut souvent ä nos frontieres.
Aujourd'hui, et encore davantage demain, il n'y aura plus
de frontieres aux menaces qui nous guettent.

Merci encore une fois aux historiens qui nous le rappellent
dans les deux volumes que nous fetons le 11 juin 2010 au
chäteau de Penthes.

C.K.

jDiinitry Qut'loz

Der Schweizerische Generalstab

L'Etat-major general suisse
Volume i\
La Suisse entre quatre grandes puissances

HIBB+JETZTl

2 TWcfem, p. 168.
3 Volume XI, p. 547.
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